Partageons nos différences : le sport comme point de rencontre
"De jeunes footballeurs face à la violence" : l'exemple du football, par Anonymal

En Espagne, lorsque le Real de Madrid et le FC Barcelone se rencontrent, on parle de "Classico".

Sur ce modèle espagnol, en France, quand l'Olympique de Marseille et le Paris-St Germain se rencontrent, on parle également de "Classico".

Chaque match est une confrontation montée en épingle dans les médias : ce sont des moments "chauds", avec de gros enjeux, et la tension est forte...
Anonymal est parti à la rencontre de jeunes joueurs de football et de leur entraîneur, à Aix-en-Provence, pour leur poser des questions : 

- pourquoi jouent-ils au football, quelles sont leurs motivations ?

- que faut-il avoir pour être un grand joueur ?

- que changeraient-ils s'ils passaient professionnels ?

- quelles valeurs positives trouvent-ils dans la pratique du football ?

- et que pensent-ils de la façon dont ce sport est traité dans les médias ?

Des images de "unes" de journaux entrecoupent le propos, ainsi que des extraits de matches filmés, d'où il ressort une grande violence - de la part des joueurs comme des supporters.

Chose assez surprenante : cette violence semble entretenue par les médias.

Les personnes interviewées confirment : il y a surmédiatisation. Le football semble être perçu comme une "guerre"  là où il ne devrait être question que de jeu et de "fête"... Les salaires mirobolants des joueurs et les conflits de personnes semblent plus intéressants à relater que le jeu lui-même, et les valeurs de fair-play et d'esprit d'équipe qu'il devrait véhiculer.

La responsabilité en incombe, pour partie du moins, aux médias, montrés du doigt comme fauteurs de trouble et de discorde... 
